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nom, les centres d’intérêt, un 
contact et les attentes concer-
nant le GEM. » Parmi les répon-
ses les plus fréquentes : sortir de 
l’isolement, la recherche d’un en-
droit convivial sans jugement. 
Une période d’essai est proposée 
jusqu’à la fin de l’année ; avant 
les inscriptions début janvier.

Ateliers et projets

Décembre a vu le lancement 
des ateliers. Bricolage et écriture 
(voir encadré) ont ouvert le bal. 
L’anglais complétera l’offre en 
janvier ; avant que ne suivent les 
jeux de société, la lecture, la cui-
sine, le sport, etc. « La cuisine et 
la pâtisserie, c’est obligatoire, 
sourit Nicolas Seldran. C’est l’oc-
casion de faire remonter des sou-
venirs et de bons moments. » Là 
encore, rien n’est imposé. On 
s’inscrit ou non. À noter que les 
patients peuvent aussi proposer 
d’animer un atelier. À l’image de 
Frédéric Loux qui portera les sé-
ances d’anglais en 2020.

Maintenant que le programme 
d’activités prend forme progres-
sivement, Nicolas Seldran va 
aussi avancer sur les autres dos-
siers administratifs. Et les chan-

Le 4 novembre, le 12e GEM 
d’Alsace a ouvert ses portes. Uni-
quement l’après-midi pour com-
mencer. « On pose les premiers 
galets pour se faire connaître et 
expliquer le dispositif », complè-
te Nicolas Seldran. Le mois de 
novembre a été consacré unique-
ment à l’accueil. Au final, 
104 personnes ont poussé la por-
te. Une belle fréquentation qui 
confirme l’attente des profes-
sionnels (des éducateurs spécia-
lisés du centre hospitalier spécia-
lisé en santé mentale d’Erstein 
sont venus) et patients dans le 
dispositif. Certaines personnes 
seules ont aussi franchi le seuil. À 
l’image de Ceylan, de Rosheim, 
ou Luc, de Molsheim. Ce jeune 
adulte fréquente l’hopital de jour 
de Schirmeck. « C’est très coura-
geux de venir sans connaître », 
salue Nicolas. Les trois-quarts 
des patients souffrant de mala-
dies psychiques ont plus de 
40 ans et sont originaires du ter-
ritoire : Rosheim, Schirmeck, 
Molsheim, Wangenbourg, Was-
selonne, etc.

Tous ont rempli une fiche de 
renseignements. « Il n’est pas 
question de maladie, insiste l’ani-
mateur. On demande juste le 

la gare. Beaucoup d’utilisateurs 
du GEM se déplacent unique-
ment en train. C’est donc pleine 
d’espoir que la structure a posé 
ses valises rue de la Commande-
rie à Molsheim. Dans 65 m², au 
rez-de-chaussée d’une maison de 
maître, située en face de la gare 
et du futur parc.

Anciennement utilisé par la 
SNCF, ce trois pièces lumineux 
et calme (avec cuisine et sanitai-
res) a été remis au goût du jour et 
équipé. Reste un hic : l’accessibi-
lité aux personnes handicapées, 
non assurée. Les démarches sont 
en cours, en lien avec la munici-
palité, en vue d’éventuels tra-
vaux.

Les premiers pas

« Six réunions se sont tenues 
en octobre pour préparer le lan-
cement et rassurer les adhérents, 
indique le président. Certains 
sont impliqués dans le projet de-
puis deux ans et se sentaient an-
goissés à l’idée que cela démarre. 
D’autres se sont aussi révélés. Il 
nous a fallu dédramatiser et ex-
pliquer que l’ouverture allait se 
faire en douceur. » Ce qui a été le 
cas.

Le local du GEM (au rez-de-chaussée) est idéalement situé, en face de la gare de Molsheim. Reste à 
réaliser la mise en accessibilité aux personnes handicapées. DR

tiers ne manquent pas. En plus 
du dossier d’accessibilité, le sala-
rié du GEM planche sur la créa-
tion d’un site internet. « C’est la 
priorité pour début 2020. »

L’autre front concernera 
l’achat d’un mini-bus. « Tous les 
GEM en ont un, c’est indispensa-
ble pour fonctionner. » La struc-
ture envisage de solliciter notam-
ment la Ville et le Rothary club.

Amandine HYVER

GEM L’Etincelle, 4A rue de la 
Commanderie, 67120 Molsheim. 
Contact : 03 67 07 56 52 et
etincelle.gem67@gmail.com.
Horaires : lundi : 14 h-18 h ; mar-
di, mercredi, jeudi, vendredi : 
14 h-17 h ; samedi et dimanche : 
fermé.
Le GEM est à la recherche de 
jeux de société. Les personnes 
souhaitant faire un don peuvent 
contacter le GEM.

Le dispositif

Le GEM est un lieu d’accueil, 
neutre et ouvert. Bienveillant et 
ludique, il est tourné en priorité 
vers les adultes atteints de trou-
bles psychologiques stabilisés. 
« On ne parle pas médical et on 
ne prodigue pas de soins », rap-
pelle Nicolas Seldran, unique sa-
larié de la structure. Les mem-
bres (moyennant une petite 
adhésion) peuvent partager un 
moment, des activités et sorties. 
Ces liens tissés doivent stimuler 
la resociabilisation et la réinser-
tion des malades dans le tissu 
associatif et professionnel.

L’originalité du projet réside 
dans le fait qu’il est porté majori-
tairement par des patients des 
services du centre médico-psy-
chologique (CMP) et de l’hôpital 
de jour, soutenus dans leur dé-
marche par des soignants et bé-
névoles sensibles aux questions 
de psychiatrie. Le GEM est fi-
nancé par l’Agence régionale de 
santé (ARS).

Les locaux

Après plusieurs mois compli-
qués de recherche, la situation 
s’est débloquée. Les porteurs du 
projet ont enfin trouvé le local 
adapté aux activités du GEM. 
Une tâche pas simple compte-te-
nu des conditions posées : « On 
voulait s’installer à Molsheim 
pour être au cœur du territoire : 
vallée de la Bruche, Piémont des 
Vosges et secteur Mossig-Vigno-
ble », rappelle le président Fré-
déric Loux.

Ensuite, il s’agissait d’être pro-
che de structures de santé (CMP 
et hôpital de jour) pour pouvoir 
rapidement accompagner une 
personne en cas de crise. Enfin, 
dernier critère : la proximité de 
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L’Étincelle qui éclaire
les relations sociales

L’Étincelle a mis du temps à 
jaillir ; mais cela valait le 
coup d’attendre. Le Grou-
pement d’entraide mutuelle 
(GEM) a ouvert ses portes 
le 4 novembre à Molsheim. 
Destiné aux adultes en 
souffrance psychologique, 
cet espace de rencontre 
doit leur permettre de rom-
pre l’isolement social.

Ils étaient quatre inscrits, mardi, pour l’atelier d’écriture. Rendez-
vous était pris autour de la table ronde en bois, dans le bureau. 
Une tasse de thé à la main, un pot de stylos et des feuilles blanches 
devant les yeux, Caroline, Luc, Frédéric écoutent Odile Ponet 
détailler le contenu de la séance du jour.
Pour cette ancienne infirmière en psychiatrie à l’hôpital de jour de 
Molsheim, aujourd’hui bénévole au GEM, l’écriture est une 
activité valorisante. « Tout le monde peut écrire et travailler avec 
des mots. Cela permet d’organiser sa pensée, faire des choix et cela 
favorise une certaine confiance en soi. Et puis, cela crée et nourrit 
la rencontre entre les participants, dans un cadre rassurant. Le 
texte lu est un moment de partage, toujours reçu de manière 
positive par le groupe. Cela crée des liens et des souvenirs. »

Libre ou non de suivre la consigne
Il y a quinze jours, il s’agissait d’inscrire des mots sur des galets et 
de créer une histoire avec. Ce mardi, il fallait noter ce qu’inspirait 
la reproduction d’une peinture. Charge à chacun, ensuite, d’imagi-
ner un texte à partir de ces observations. « C’est ludique, précis et 
agréable de jouer avec les mots », apprécie une participante. « Il y 
a une consigne d’écriture mais chacun est libre ou non de la suivre, 
poursuit Odile Ponet. Les mots sont là pour aider à écrire » mais 
ils ne doivent pas bloquer. Nuit froide, sieste, chapeau à plumes, 
neige sur les toits… : à chacun d’imaginer l’histoire qui va avec.

Odile Ponet : « L’écriture permet d’organiser sa pensée, 
faire des choix et cela favorise une certaine confiance 
en soi. » Photo DNA

« Tout le monde peut écrire »

Après 30 années d’activité à la bibliothèque, Nadia Moschler rend son tablier. Son successeur Mario 
Wickersheimer a un joli défi à relever. Photo DNA

lieu vivant comptant quel-
que  4  000 ouvrages  e t 
250 abonnés.

Poursuivre le 
développement

Tout en restant attaché à 
sa passion, Nadia Moschler 
passe le flambeau à Mario 
Wickersheimer, dans le but 
de poursuivre le développe-
ment de la bibliothèque. 
« Je tiens à remercier les 
nombreux partenaires qui 
ont soutenu le projet depuis 
ses débuts, de la Bibliothè-
que départementale du Bas-
Rhin à la municipalité, en 
passant par les lecteurs, de 
plus en plus nombreux », 
conclut Nadia Moschler.

Une page se tourne, mais 
le grand livre de la biblio-
thèque municipale n’est pas 
près de se fermer.

J-M.H

vivre, avec une équipe de 
bénévoles passionnés, cette 
grande librairie.

250 abonnés
Elle s’est par la suite déve-

loppée avec la création d’un 
espace plus spacieux et plus 
fonctionnel. « Le travail 
constructif de ces bénévo-
les a réussi à drainer une 
partie de la population, sus-
citant un certain intérêt 
pour le livre et tout ce qui 
tourne autour de la lecture, 
a poursuivi le maire. Nadia 
Moschler, ancienne direc-
trice et enseignante à l’éco-
le maternelle, a été une par-
tenaire fidèle, qui a toujours 
gardé ce souci de transmet-
tre. »

En faisant l’éloge de celle 
qui dirigeait la bibliothè-
que, le maire a également 
retracé le parcours de ce 

L a bibliothèque de Dup-
pigheim est une institu-

tion dans la commune. Le 
maire Adrien Berthier l’a 
souligné samedi après-midi 
lors d’une réunion organi-
sée pour fêter cette vaillan-
te association trentenaire, 
en même temps qu’a été of-
ficialisée la passation de 
pouvoir entre Nadia Mos-
chler et Mario Wickershei-
mer.

À l’origine de ce lieu de 
lecture et de rencontre, Na-
dia Moschler y a consacré 
trois décennies, pour faire 
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Anniversaire et passation de pouvoir
Trente ans après son 
inauguration, la biblio-
thèque de Duppigheim 
n’a pas pris une ride. 
Au fil des années, elle 
est même devenue un 
lieu de culture au sens 
large.


